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Vous nous avez écrit 
Cher Alain Pois vert], 

Un article « sans queue ni tête »... je ne te le fais pas dire... 
« Un futur sans queue ni tête ? » Bon, je n'y peux rien pour 
la queue, mais pour la tête cependant... voici donc quelques 
commentaires de tête (et de cœur) qui, j'espère, jetteront une 
lumière différente sur certaines de tes affirmations concer­
nant TFO. 

Oui, les séries changent à la télévision. Après être allés au 
bout des cycles de séries télévisées comme A la claire fontaine, 
Papi Bonheur et d'autres, il faut ouvrir à d'autres talents créa­
teurs, permettre l'émergence de nouvelles séries qui vont 
allumer nos enfants. Même MEGA-TFO a beaucoup changé 
et roule plus fort que jamais, avec en plus Mégallo, où les 
enfants font entendre leurs voix, de Vanier à Hearst. Ceci dit 
sans malice, tu devrais sortir ton cornet et écouter... 

Lacune de nouvelles séries faites en Ontario français ? Fou 
d'art qui met en vedette nos talents artistiques; puis Histoire 
Max, pour ne nommer que ces deux-là. En production : 
Coup de théâtre (conçue par toi-même...), qui suivra le 
parcours de trois troupes d'écoles secondaires franco-
ontariennes; Télé-Utté, qui dramatise des romans pour nos 
ados avec des talents ontariens seulement; une autre série 
extraordinaire (sans titre final encore) qui s'adresse directe­
ment à la question d'identité franco-ontarienne pour les 
enfants. 

Les parents et les éducateurs nous regardent attentive­
ment; nos pédagogues travaillent avec eux. Ils ne sont 
pas dupes et surtout, surtout, nous ne sommes pas là 
pour les duper. 

En soirée, on se voit et on s'entend avec Panorama Arts, 
Profils, Collection; puis, bientôt en ondes, U Pays dans Pâme, qui 
retrace l'histoire de la francophonie canadienne et où 
l'Ontario français a une place de choix. Et il y a une série 
franco-ontarienne en préparation que je me meurs d'annon­
cer bientôt ! 

Secteur Nouveaux Médias en français ? D'abord, il est géré 
par, et à, TFO. On y retrouve des sites Web bien ciblés et 
créatifs, conçus tant par les talents internes que par des pro­
ducteurs indépendants franco-ontariens. Plusieurs d'entre 
eux ont d'ailleurs été primés par l'industrie sur la scène inter­
nationale. www.tfo.org. 

Tu aurais dû nous téléphoner, Alain. Mieux que quiconque, 
toi qu'on a formé sur le tas à TFO, tu devrais savoir que la 
recherche constitue la pierre angulaire de toute production, 
même écrite. 

Taire sciemment nos problèmes ? Ben voyons ! Simplement 
qu'y en a marre du rôle de victime. Surtout au sein d'un 
milieu (celui des arts et de la culture en Ontario français) qui 
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a subi, depuis une dizaine d'années, des réduc­
tions bien plus importantes que ce que nous 
avons dû gérer à TFO. Tout est question de pers­
pective, donc de lorgnon plus que de cornet. 

Je préfère aller de l'avant et miser sur nos forces 
et surtout sur nos nombreux alliés, du CFORP 
d'Ottawa à l'Alliance des producteurs franco­
phones du Canada, en passant par Radio-Canada 
Ottawa. Oui, Radio-Canada Ottawa qui, sous la 
direction de Christiane Marais, a produit le gala 
de l'APCM en mars dernier et l'a mis à la disposi­
tion de TFO pour que nos deux chaînes puissent 
diffuser en direct, simultanément, nos très grands 
talents musicaux. Impossible donc pour les fran­
cophones de cette province de manquer cette 
soirée tout à fait magique. 

Bon, j'arrête ici sinon j'en aurais pour des pages et 
des pages ! J'espère simplement avoir permis aux 
lecteurs de Uaison de voir les choses un peu dif­
féremment sur une institution franco-ontarienne 
qui me passionne entièrement, TFO. ^ 

Claudette Paquin 
Directrice en chef de TFO 

Bonjour à Uaison, 

Encore un beau numéro de Uaison, du moins 
dans sa facture visuelle. Le contenu est générale­
ment soutenu et me permet de suivre les 
péripéties de notre petit monde créatif. Mais je 
suis plutôt déçue du dossier Film et Télévision. Si 
c'était un article d'opinion ou un regard critique, 
sur ce qui se fait à Toronto surtout, je com­
prendrais mieux. Mais un dossier ? 

L'auteur, qui a une belle plume en passant (j'aime 
beaucoup cette image du piano abandonné, cou­
vert de dépliants), réduit la production de l'ONF 
à des portraits d'une demi-heure, alors que le por­
trait a été délaissé depuis longtemps, au profit 
d'heure fouillée et très personnelle. J'en veux 
pour exemple le très beau film de Lisa 
Fitzgibbons, Après... Sur les cinq ou six projets 
en développement en ce moment en Ontario 
à l'ONF, je ne crois pas qu'il se trouve une seule 
demi-heure ! 
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examinant le théâtre, et la création littéraire en 
Ontario, mais depuis 1978, une maison d'Ottawa 
fait figure de défricheur en création dramatique. 
Chaque série dramatique est bien sûr arrachée de 

haute lutte aux bailleurs de fond et aux diffuseurs, 
mais je trouve dommageable de n'avoir pas rap­
porté que les productions R. Charbonneau ont 
réussi à amener au petit écran plus de 90 épisodes 
dramatiques pour la jeunesse durant les quatre 
dernières années. Entre Histoire Max et 
Science.pointcom, des auteurs et des comédiens de 
partout en Ontario se sont fait entendre à TFO et 
à la SRC. Bien sûr, en tant qu'auteur d'Histoire Max, 
et je sais que le réalisateur et les comédiens par­
tagent mon sentiment, j'ai l'impression que cette 
belle et grande aventure (conçue et créée bien 
avant E'histoire du Canada de la SRC) n'a pas reçu la 
visibilité et la promotion qu'elle méritait, mais cela 
n'enlève rien au fait que la production dramatique 
se fait, et que nous affûtons nos outils. Il est dom­
mage que les lecteurs de Uaison, qui sont nos com­
plices de choix, n'en entendent pas parler. 

Je sais trop bien à quel point les moyens et le 
temps alloués à la recherche sont minces dans 
une petite entreprise comme la vôtre. Il vaut 
peut-être mieux alors éviter le piège des analyses 
ou des dossiers trop complexes. Par honnêteté 
pour mes collègues, mes partenaires et pour mes 
propres efforts de création dans un contexte dif­
ficile, je tenais à vous signaler ces lacunes sans 
que cela nuise pour autant à l'affection que je 
porte à « notre » revue.^j 

Marie Cadieux 
Auteure-réalisatrice 

inl 

Du côté de l'analyse de la production privée, c'est 
mince aussi. Une seule référence, à la maison 
Médiatique, de Toronto. Certes, cette boîte a été 
pionnière avec des productions courageuses 

Vos commentaires concernant la revue sont importants 
pour nous. Vous pouvez nous écrire 
à courrier@interligne.ca. a 1 s o n 

n " 1 1 3 
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